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t liisse la oeue ep1oree seme, pres a un caaa• 
·re e'nfennë. dans une maison qu'on ne peut 
uvrir: la jeune femme co nstate en pl eurant, 
ue la porte est fermée. 
Glle cippelle au secours, o n vient, o n enfonce 
porte, nous croyons qu'on va nous :,me ner 

.,,,J",.,.. sanglant ! ! . • 
• Le 111:,ri sort, vÏ\·ant encore et dt bout: sans 
ute il est blessé gravement ; no us no us éton­

ins qu'i l ne chancelle pas: il va , d 'un pas 
-urè. ve,s s.1 fem me et lu i annonce qu'il a 
oulu la mettre à l'épreu ,·e, qu'il a tiré en 

'J:ir. 
;1.lors la jeune femme J'embrasse folle ment 

t Jéd:>re q u'elle aime pou r la p rem i~re fois; 
tl:·esl tout. 

Ji f:,uJrait su r Cé..; pa roles Je la musiq ue il 
ouplcls, a\'eC des duos, des trios , des ensem­
";. ,les chœurs et des récitatifs c hantés et des 

1ki!5ti(~ pa rlés 
.11. Si l ver fut trop poli pour écr ire un opéra-
mi'lue ;elcn l'a ncienne form ule - ~ quoi je 

.. endrais un plaisir extrême si 1~1 musjque 
· ·r agréable e l expressi,·e - .\1. Sill'er fut 
,;,p prudent pour composer librement, "n 
le h,trJi et person nel, o.n drame rértliste. 

·son œuv re est un peu mélodi<jue, sans bana­
ité, 1-111s d:stinction. sans lyrisme, sans froi­
eur. ::::ms enthou~iasrne, sans cha leur, mais 
ns indifférence absol ue, sans veuler ie "vouée . 

, Son .euvre renfe rme des h:1rmonies qu i ne 
~11t pets nOu\'elles, qu i ne sont pjs vieilles, 
qui ne sont pas trop <étra nges , q ui ne sont pas 
ttop hahituelles, q ui ne sont pas bien ha rdies , 
1ui ne son t pas bien timides, qui ne sont pas 
1rè; naïn!s, qu i ne sont pas très habi les. 

Son œ u,·re est o rchestrée comme elle est 
,ente. 
C'est u ne œuvre sympat~ique , p:1 rce qu'elle 

,~ S:>!-(e . pru,lente et respectueuse de toutes 
1;s11,ceptibilitcis; elle ne saurait b lesser pe r­
;;;n~ e t pôllt't'a pla ire au public ànïOUt'èi.iX clu 

luut milieu. 
[ Eli.; ,1 fai t sourire les gens de goû t, mili~ 
}·e:-1-::t·ttlemc.nt à c :1USC du li\'ret - i.lo!ll' l":tn:l­

]rsc ::...·ule me dispen~(' Je '-.'ommcnt:1i1·<.:~ - la 
~111.i,1u ,· Je .\l. Si lrc,·, en cllc-mêmo:. l~s plon­
~rait plntôt en 1111<0 ,111ié tude bienn,illau tc . 

L'i mise en S(ê:ne c.st ...: ha nn~rnre. 
Elle :t rappelé il l;eaucoup Je \'Î~11x 111es• 

!ieur, il.,; <:loches rie co1·1w •ilte "'1. parait- il, 
!ts a ,~t1:111 es sont semblables. mais dont il~ 
r~ rt:lt lie nt. disaien t-ils, b musique si 1-: f:11.:ile 
,r, 1c11:r ,, et le :sujet J rolct. 

.1:in11.·rLntt;1tion est p:irfoite. 
~I. 1.ulgini condu it r or~hestrù aY\!~ ~r>n ha­

bi\e1ê t'l ~~1 sou ph.:s~c t:ou h llH il! res. 
)I. Uér11c,H fi t aJmircr sa brd lè ,·oix J o nt il 

lireJ;:,; effets charmants. 
i l. ll.i franne est toujours le c ha nteur im­

pet:i:abk:. ~ l'or~:111e puiss:rnt, sans la moinJrc 
ru,lessc. :issoupli par une profonde con uais­
!3nèe J<: l':irt du chant; au style ex.ccl le nt -
txpn.~ if. sans exag~rations - un artiste en un 
111ot 1t l11.: J'on ,·o uùra it entt:nJrc sou\'ent <lans 
le bellts œu vres. 

h i Jit plusie urs fo is mon admira tion pour 
)lme Th i<:ry. D'abord, cc <1ui frappe e n elle, 
:est ia si mplicité saine et naturelle Je son 
~yle et de son J·eu : rien n\· est man i~ré . , ' 
11 111aladi f. La voix - char mante a,·ec, dans 
~ nitdiu ,n , des sonorités eX(JU1ses Ge cbante­
·eUe - est émise fac ilement: elle s'épand sans 
Jeine, abondante et toujours légère ; voilà 
ine chanteuse qui ne crie pas et dont les no• 
1~ aiguës rayonnent, claires et c ristallines, au 
•eu d'être ces cris désagréables, q u'on admire 
iouvent chez de « grandes cantat rices». 

Dans u,1 rôle bie n écrit pour la voix, en bon 
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sry1e oien vocat,. oJen me·1001que, 01en musi­
cal , combien Mme Th i·éry pourrait être admi­
rable ! - mais ce rôle , elle ne l'aura pas, au 
moins dans l~s p roductions modernes; auj o ur­
d'h u i, la musique essaye d 'imiter la parole ... 
je ne dis pas cela pour que M. Siher, qui, 
dans « le Clos», s'est efforcé d'écrire« d e la 
musique», se gardani. au reste, de rien exagé­
rer: <J11elle hon te ce sera it, en effet, de com­
pose r, aujou rd' hu i, une bonne mélodie, Ros­
sinienne uu mc}rne .\lozartienne : on aurait 
assez de gén ie ponr penser u ne telle phrase 
muskaJe, qu'on n'oserait j:tm:lls l'éc rire. 

Pour en terminer avec. « le Clos ✓-,) je <lirai 
q ue les rô les secondaires, et 1w11 111oins diffici­
les. ,;ont pa rfoiiement te nus par :>J.\I. Caze­
ne'u,e et Vieulle, et que: les chœurs sont ex­
cellen ts. 

hA:< HURÉ. 

Nous sommes à la disposition de nos 
abonnés pour leur envoyer le ll1011de 
Jllnsi'cal 

PENDANT LES VACANCES 
à leur résidence d'été . 

Il leur suffira pour cela de nous faire 
connai tre leur adresse, la durée de leur 
séjour et d'ajouter, o fr. 80 en timbres­
poste pour frais supplé mentai rc:s. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦½♦❖♦♦♦ 

A PROPOS D'UN ARTICLE 
sur l 'éducation m icrocosmique 

( Vofr fi! numé,..o di, lS mcû) 

Je me suis accusê avec humilït~, co 1.11, al'tic!e 
précédent, d 'avoi r, le premier, publi~ la Lhéo rie de 
t'éducati(\o musi<;:1.le mlcrocosm\que. 

Un .ieune t.:otnpositcu r~ q ue je 1)1osc pas nommer 
/t cause: de sa modestie charmante. m;,is <ltlnt 0 1~ 

1,c. sau1·:1it Lrop ,·antcr la loyautè t t b tvnrtoisic . 
l 'un <.i<:s plus ao('icns et des plus liôl;lcs t:lCves de 
:'\·l. d ' (nd)·, m'écril qu'en effet j e fus Je premier 
p romo teur, dans la. prefi~C nnsica!e, de celle mC­
thodc ( 1) - :l!l jo urd'h ui, ùn ie sa.it, Je k• renie, -
m~iis que so n maît1•c l'enseigna. clans i'étroite inti .. 
mité de l':m ci<:n11c St.:hola , d (~S 1Sc)j1 p rc~q uc trois 
nns ~'\\':tli t la pubHc.ation de ma lettre sur t'idm;a,. 
lÙm musicd.lf!. 

Je ne le pou\'ais savoir et su·,~ he11r1.:ux d e l'••P· 
prend l'e a des (ç<,:(eur$ qui, sao.i; doute, l'ig110 raient 
aussi, ..:.:lt ;\1, d '1nd)', l ui-m<:m,·1 a ,rno:11,::li t, Ycrs b 
ftn <le J'a nntc 1,,-,.11 t:Ctll.! mc lhode t:•,mme toute 
nouvelle et d c,·a11t i:tre inaugur1.:c a \'CC kl S cho k1 
de la n ie S:1int -.l acqt1c!s. 

Je me croyais dont.: seul éOupnble d'a,·oir indiquê­
un plan d'études musicalc:5 propres a dê,·elopper , 
sunout. l'intelligence e t les connnissancc:.. histor i. 
qucs. Ht. oil il faudrait pcrfectiunner. ava11t toue, 
l'instinc t musical. 

Ce systc.me d ' édnc:ition <:St. par sa logique et 
parce qu'il s 'appuie sur l' l1istoir e:1 supérieu r aux 
recettes empiriques enseigne es, offi.Clelle1n ent, par• 
iout ; mnh,; il est p lus do.11gc rct1x : il est la demi• 
err,~ur dont pa rle le philoso phe, ft l:i.quelle 011 se 
donne phis facilement (à cause de son aspect raîsoo. 
na.blé), â laquelle on reste plus volontiers fidèle 
qu'à l'er reur absolue, vi~iblement a hsurde. 

Au reste, j'aurais considéré ces irlées comme 
l'erreur d'un et1fant, êgar6 par une é rudition mal 
comprêhensive - et ce la d 'autant mieux que je Jcs 

(l, Je ue préconisais en 1900 el u•3nt, l:t m~thodc mi­
·crocosmiqu-e que précédée d'un en$e-ignemenl p1'épara .. 
toire. basé absolument ~ur l'instinct,ct exposé dés le début 
de m~ lett-re su,• r éd.ueat:iort. musicale : cet enseigocmenl 
roe par.tlt toujours e1eellent poar Jes débuta d'une é,;uca­
tion musicale; il rut publié d.an-S lu numéro du l ' "' juJn du. 
iffondt! mtu-ieot. 

Douo. en 1900.Jéjà, I• plan d'édoc•lioa •dopl,l par rnoi 
é«ri'I, dès lo prlnclpt,dfff'~ron! do celai de M. d'tady. 

conceva.is ae:1a- en ItS9S - •C't je n'e11 aurais certes 
jama:ls parlé, sê l'illus; re maître ne les eût rendues 
célèbres; par un discours fete ntissa.nt, prono.ncê 
c :'I 19001 et la fondatiôn d'une école. 

Peut-êtr.c M. d'ln-dy est-il appelé à reconnaitre 
quelque jour le bon sens pratiqJe et la musicalité 
naturelle de ia méthode que j'ai esquissee ici, l'op• 
J>OSa nt à l'éducation microcosmique, abandonnée 
pa1· moi depuis longtemps déjà - et , natu'rclle • 
mc,1t, en connaissance de cause. 

T out le monde sai t quelle est la sincé rité coura .. 
ge1.ts;e de M. d 1lndy et je me souviens a,rec p laisir 
de sa conversation bienveillante.où il·y avait beau .. 
coup de Lo lêr~nce et d 'éclectisme éclairé, tres dff. 
fé ren te çl'<:c rit3 où je le reconnais (are1ncnt, d iffé­
rente, su.rtout, des paroles abs1ndcs que lui prêtent 
des ~,mis, dévoués et respectables, c'e.st certain, 
mnis fort semblables a l'ours de la fable et aux­
quels - je me souviens d'une autre fable, e,1core 
- iJ doit préférer le~ ânes de teJles maisons plus 
anciennes, distributeurs de coups de pied à demi 
conscients. 

,I F.AN HL' R!t. 
= L'abondance de'l mt.\ti<.::-es nous oblige a re• 

Jnet~rc au prochain numéro la suite des <, .. Dogmes 
mustcà.ux >:- de M . Je.:111 Hure . 

N. d. l.R. 

--· ···-·----~ 
vu· RÉUNION 

de l'Association des Musiciens Suisses 
Cette année, c·esl la vil:e de Neuch~tel qui 

re.;erait les musiciens Su isses et leur faiso it 
fète . Trois concerts, dont Jeux a,·cc orchestre, 
no us ont fo it foire connaissance :tvec des œu­
vres de ,r con, posi teurs. Il m'est impossible 
de rous parler ici de toutes les compositions 
exécutées : bea uc.;up sont Jes œu,•res de Jtbu­
t:in ts , les un es simplement c<?rrectes, le,; au tres 
contenant les i,:er mes Je qualités aptes :\ se 
d éveloppe r avec le trn,·,1il el l'expérience . 
>L \.Valte1· Cout'voisier manie l'ofchestf~ Het 

focilitè , mais son prologue symphoni,1ue est 
J 'u u s tyle 11 11 peu tou ffu et uniforn,c'me nt 
lourd. Tout le con trnîre . ,0111 Jeux pûc lllèS 

!:ir111phoniq11e::,; intitu ll;!s : !li1Je1•- f 1r i11t(•111ps ; 
q uel d1armc d:111:-: l~ $~~ û 1l\..l. :;o rte de si: herz.o , à 
l'or~h('~t r:ition J ·un ~olori::. intense. diborJant 
de jeu nes:;e ~I de fraicheur: leur auteu r . est 
un Co:'ne,·ois. ,\g~ J e z(, a n" : Ernest Blodt, 
voi)it un nom â rctcnl r . Jvnt on p:1rler~1 tôt ou 
t:s r\.l : ..:c fut une lle$ jo ie.:~ de.: 1;e~ COH..;c.:rts . 

>f. G us l.tYê Dore t. l'auh:ur ai;damci d e l:i 
!'He de., l' iy1ie1"011s. tl trom·<i pour le poème 
ùe B~Hh.lel:tl re ✓~ l11Jr:·ue1llc,w .. •nl. ;} 1 l'expression 
parf:litc. Cette -:ompo5it iirn pour b,1rrto11 et 
or.:.l1eslrc . a é té. :l\·c:c les poè ,Hé, sic Bloc h·. b 
mei lleure produ<.:tion llu 2'' 1,:oni:ert. 

Par mi les œ unes ~ho 1·:1!c~ , la palme re\'icnt 
,t )1. Edouanl Co111he, po ur ls;s p:1ges ple ines 
de r ie qu'il a ~crites st, r le te~te Je,s .lfois,on :», 
de \' el'b ine . 

Dans trois pièces pour orgue ,rono l?arblan, 
on retrom·e le style brge èt s.l,·~re Je ,e re­
m~rquable contrapun tiste. 

:>L Joseph Lau be r. ou tr~ un Concerto Je 
\'iolo •1, a fait entendre une suite ùe qu,nuors 
YocauxJ qui 0 1\t eu un suC::LèS très n,él'ité. 
Ecrits dans le gçnre populaire, ces dt'licieux 
petits t:tbleattx musi,:aux ne peu,·en t ma nquer 
de faire leur chemin Jans les salles de concert 
et nous ne serions point étonnés de ,·o ir le 
quatLtor .Mauguière s·en emp:1 rer . 

Chose ~trange, la ,nusique de chambre ne 
semble p:ts inspirer nos m usiciens ! A part 
une interminable sonate de .\f. Pah n ke, pour 
piano "t \'iolon, la seu le c()mposition de ce 
genre fut le quatuor d'Em. Moor (qui bien 
,1u'ét;1bli it Lausanne n'est pas Suis.~e). 

CLAVIER MUET DURCISSEUR BREVETÉ S. G. D. G. 
Chez tous les marchands de pianos et de musique de Paris et des Départements 

et chez M. L. PINET, seul concessionnaire, 06, cours de Vincennc$; Paris. 


